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Le tour du monde
en geyser

Des biologistes decouvrent une dröle de bacterie au fond d'un lac.
lis la depistent ensuite sur un glacier suisse, dans une source italienne,
puis sur un volcan d'Islande. A force de la frequenter, ils comprennent

qu'elle pourrait rendre de grands services aux humains.

Le Loclat est un tout petit lac situe pres de Neuchätel. A
/ peine dix metres de profondeur, et un fond vaseux dont

la temperature oscille entre quatre et huit degres tout au
long de l'annee. C'est lä qu'en 1977 des biologistes de
l'universite voisine sont alles prelever des sediments, qu'ils
ont ensuite mis ä couver ä 65°C dans leur nouvelle installation

de culture, adaptee aux bacteries se nourrissant
d'hydrogene et de gaz carbonique. Pourquoi une si haute

temperature pour des sediments en provenance d'un lieu
si froid? Aujourd'hui, le Prof. Michel Aragno l'explique:
«Par pure curiosite, le moteur
de la recherche fondamen-
tale!»

Toujours est-il que la cha-
leur de la couveuse reveilla
une bacterie qui dormait de-

puis fort longtemps au fond
du lac. En quelques jours,
retrouvant un climat ä sa

convenance, elle se divisa
jusqu'ä pulluler dans la
couveuse. Les chercheurs avaient
decouvert la premiere bacterie

autotrophe sporulante.
«Autotrophe», c'est-ä-

dire capable de bätir des
molecules organiques com-
pliquees en partant du simple
gaz carbonique (C02). Et
«sporulante» signifie que la
bacterie sait former des
petites boules extremement resistantes, contenant chacune
une cellule au repos: les spores. Ces spores, ä l'instar de
minuscules semences, peuvent generalement survivre de

longues annees ä la deshydratation, au froid et au chaud.
Mais que faisait done la graine d'une bacterie aimant tant
la chaleur dans le froid Loclat

Ce mystere intriguait les biologistes qui, entre-temps,
avaient baptise leur microbe Bacillus schlegelii, du nom
d'un professeur respecte. Iis analyserent des echantillons
de sol, preleves en foret et dans des jardins des environs.

Un geyser de Toscane (Italie).
Un moyen pour les bacteries de partir en voyage...

Mais en vain... C'est ä la montagne que le microbe apparut
pour la deuxieme fois, en 1980, dans une carotte prelevee
sur le glacier de Stein, pres du col du Susten! Pas de

doute, pour parvenir dans la glace, une spore etait tombee
du ciel des annees auparavant. D'ailleurs les biologistes
allaient bientot retrouver quelques schlegelii dans des
filtrats d'atmosphere, obtenus lors d'etudes sur le pollen.

Si la eurieuse bacterie aime la chaleur et l'hydrogene, il
y a des chances de la denicher lä oü des sources d'eau
chaude jaillissent hors de la terre.Voilä done l'equipe de

l'Universite de Neuchätel en
Toscane, invitee par leurs
collegues italiens sur un site
geothermique produisant 600
MegaWatt d'electricite. Les
chercheurs y decouvrent non
seulement leur bacille, mais
aussi trois autres bacteries
devoreuses d'hydrogene,
dont l'une est egalement
capable de fabriquer des spores.

En contemplant les petits
geysers qui s'elancent vers le
ciel, c'est l'illumination:
voilä sans doute les catapultes
qui propulsent les spores dans

l'atmosphere! Legeres com-
me des poussieres, elles
peuvent ensuite voyager au-
tour de la Terre, et retomber

'
selon les caprices des vents.

Avec de la chance, dans une source thermale...
A priori, le hasard devrait faire un grand effort pour

aider une spore ä tomber si bien. Et pourtant! En 1985,

profitant d'un voyage en Islande, le Prof. Aragno se rend
dans l'fle d'Heymaey, au sud du pays, sur les pentes d'un
volcan surgi soudainement treize ans auparavant. Dans les

fumerolles de cette terre quasiment vierge, schlegelii
l'attendait dejä. La bacterie venait sans doute de pas tres
loin: elle pullule dans le site islandais de Geysir, bien
connu pour ses spectaculaires jets d'eau chaude.

6 N° 15, Octobre 1992



Depuis ce temps, ä chaque occasion de voyage, les |
biologistes de Neuchätel ramenent des echantillons de boue t
thermale - quand ce ne sont pas des confreres etrangers
qui leur en envoient. lis ont ainsi decele leur bacille aux
A?ores, aux Etats-Unis, en Nouvelle-Zelande, ä Santorin,
et meme en Antarctique sur le volcan Erebus. Bacillus
schlegelii est cosmopolite. Ce qui n'est pas le cas des

hydrogenobacteries incapables de fabriquer des spores, et
done de voyager par les airs: Tequipe de Neuchätel a
observe que chaque site thermal, ou presque, possede ses

propres especes, sans doute paree qu'elles ont evolue
longtemps dans un isolement complet.

Une veritable mine d'or
pour la biologie

Durant toutes ces annees, les chercheurs n'ont pas
uniquement joue aux detectives. lis ont developpe des

techniques de culture et d'identification genetique de cette
faune d'aspect tres homogene, vue au microscope. lis ont
aussi etudie la biologie de ces microbes doues d'une eton-
nante autonomie. En effet, la plupart des bacteries vivent
en degradant des matieres organiques, autrement dit en les

pounissant. Elles tirent ainsi leur energie eh «brülant» -
avec de l'oxygene - de grandes molecules construites par
d'autres etres vivants. Le bacille schlegelii et ses cousins
des zones thermales, eux, sont autonomes. Iis se servent de

l'oxygene pour «brüler» du simple hydrogene. Certains
oxydent meme du soufre. «Ce n'est pas si etonnant pour
des organismes vivant dans des conditions quasi-

done tout designes pour la biotechnologie: ils pourraient
travailler dans des bioreacteurs, produisant diverses
substances pour les humains.

Autre raison d'etudier ces bacteries thermophiles: pour
survivre, elles ont developpe des outils cellulaires tres
stables et resistants ä la chaleur. Des outils, qui pourraient
nous etre tres precieux. Un exemple: la fameuse PCR
(Polymerase Chain Reaction) a ete isolee d'un microorga-
nisme aimant vivre au chaud. Cet enzyme, qui amplifie tres

rapidement l'ADN sous Taction de rechauffements
successes en eprouvette, permet de connaitre le patrimoine

V //Des Bacillus schlegelii (2000 X)
s'äbattent a 70°C dans un milieu
riche en hydrogene. Certains
d'entre eux sont en train de
former une spore (voir fläche).

\
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infernales!» precise Trello Beffa qui conduit en ce moment
une serie d'etudes sur cet aspect particulier.

De plus, travaillant jusqu'ä 80°C, ces microbes
thermophiles possedent un tres bon metabolisme qui les au-
torise ä se multiplier rapidement: e'est connu, la chaleur
active les reactions chimiques. Etant donne que leurs
besoins en nourriture sont modestes (le soufffe et l'hydro-
gene sont bon marche), qu'ils sont prolifiques, et que leur
temperature de predilection garantit les cultures contre la
contamination par d'autres microorganismes, les voilä

genetique d'un mammouth ä partir de quelques cellules

preservees intactes dans la glace.

- «Ces bacteries sont une veritable mine d'or pour la
biologie! souligne le Prof. Aragno. Et peut-etre aussi pour
nous aider ä resoudre nos problemes de dechets urbains.
En effet, notre equipe a decouvert que des bacteries de ce

type se developpent aussi au coeur des composts de dechets

organiques, oü l'activite bacterienne degage une intense
chaleur, de l'hydrogene et du soufre...» c?
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